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Feu Bayle # dou6 d’un grand talent d'invesligation t 

n recueiili plusieurs’ cas de pustule/ gangfdneuses qui 

uvaient ceci de parlicjilicr, qu’on ij’y qb&cfyoit ni dou^ 

leur ni rougeur locales; on peut memo dire quo ces 

pustules marchaient avco u/i qaracteVe' tellement irtsi- 

dieux, qu’aucun de* sujets attaints1'ne^s&'fclroyait'*44 

rieusement malade. Leur langue itatodans l'dlat naturel^ 

le pouls 4tait rdgulior et 1’appAtit *e toutanait; jnais let 

sommeil, chez quclquei - iiusude* des ‘Ihdmdus , 4lkit! 

trouble par des rdves sini$tre$!$,oiV'rmnarquait en ‘dux 

une gaita insolita, et1 ils se1 trouvai^nt comine-dans‘uLf 

dial d’ivresse; la plup^rt dtaient lipotirainsldlre/surprl^' 

par la mort. Ces maladtes^se-rappdrleht‘ rnani^estement 

h la pyrophlyctide sj eonnue cn1 Europe’i'puisque’tou^ 

lc$ syi»ptoines de ni|tljgniL^j8 7J,eniU)ntr£Xil.--—- 

Mais il est une autre csp^ce d^ruptipn non inoinssin- 
, > .1 .. , ... I C>V.i ,*i. fit) fl llJ'jll v {j; ' 

gulifcre, epque je jd^sife faijTA $Oftqa|lr$t& Iec*eu,ca ^ 

e’est cello quo Ton d^signe prijidairemenl sous le non^ 

de pyrophlyctide endimique, d*aprfcs ma classification , 

vulgairement dilo pustule d’Alcp. j 

Non seulement j*ui observd moi-mepae cello pustule 

sue deux individu* qui avaient sdjournd h Alep ; mais un 

de mes plus sludieux dldves, qui a pratiqitanoire art dans 

cc pays, a recueiili pour moi des documons dont je vais 

donner le r4sullat. 
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• * Cette Eruption pusluleuse se manifesto nussi bien sur 

lej Strangers que sur les indigenes , toules les parties du 

enrpi humain sont de son domain© , ct ce sont 6es di- 

verses position* sur I'appareil tEguraentaire qui la ren- 

drnt plus incommode et plus douloureuse. 

'f Wu* le slEgs de la pustule cst charnii et huraide, plus 

la pyrophlyctide acquiert d’Etendue ct de profondeur. 

Lorsqu’clle attnque Poeil, il estrare que le mo la do puisse 

|e conserver, heurousement qu’elle se borne d'ordinairc 

sub sourcils. Les femmes do ces lioux qui portent ces 

cicatrices disgracieuses , ont grand soin do les cacher 

irec les boiicles de leu^s cheveux qu’elles font descendre 

juique sur les joues; dans certains ens, ello marque for- 

lenient lenez,'sans aitaquerPos elhmoide; olio est sur- 
1 » j « • , . 

“lout d’un tourment insupportable sur les Ifcvrcs, puis- 

qij’elle empEche de parler et de manger* 

Dons le pays on! est convenu de designer la pyro- 
* - , • 

phljctide d’AIep sous le nom de pustule mdle, si le pus 

qui cn rEsulle ne s'Epanche que por un seul ulcErej et 

on Pappelle pustule femtlle, si son Evacuation Yeflectue 

par'plusleurs voies et si la maladie 6e prononce par douzc 

ou quiuze pustules.-' " j '* ’ ’ ' ' • *’*',> * 

La pyrophlyctide d’Alcp met quelquefois plus d’un an 

your porcourir ses pEriodes. Ses symptEnjos so dEvelop- 
* I • 

pent dfcs la premiEre enfance; ell© est mEme moinji 

grave h cet Ego que dans PEge ndulte; on remprque que 

fa cicatrice est moins’ profonde lorsqu’on Vobstient cj® 

la couvrir dcmplalres1 ct outres topiques. On p eilE 

I exemplc d'unc'jeune dame , qui , pour avoir appliquE 

da la pulpe de caSsc selon les usages d’Alcp, perdit le 

plus beau visage du monde. : i i 

Voici comment se dEveloppe celte dEsolante endEmio* 
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CLINIQUB BT M^I/OIIIES. . C4 
Elle commence d’ordinaire par un point rosd, qui s'dldve 

et devient plus rouge & mesure qu’il fait des progrfcs. Co 

point est ddjfc douloureux h la prcssion et se couvre de 

pelites pellicules blanches et dcailleuses, qui se ddtachent 

successivcment. 
* f 

Vers le troisifcme mois, sa surface se charge de ru- 

gositds, qui se converlissent en une croftte de In forme 

d’une coquille de Upas par 6es bords. On voit jaillir en 

meme temps do la sommitd une humeur d’abord asser 

liinpide, mais qui tache le lingo d’un jauno insensible* 

ment plus caracldrisd. Vers le sixidnie mois, cette croGte 

tombe d’elle-mdme et ddcouvre une plaie purulente 

autant quo fdtide. Elio se recompose assez rapidement 

sous la memo forme, et laisse toujours dchapper par les 

bords seulement la sdcrdtion pdriodique de Tulcfcre, qui 

alors a acquis toute sa force. On peut compter sur cinq 

ou six chutes de crohtes qui s'opfere'nt &q>eu*prfcs do 

trois semaines en trois semaines; ensuite , le bouton de¬ 

cline graduellement jusqu’h Fentidre gudrison, quo rien 

ne saurait prdcipiler; car tout moyen curatif indirec- 

tement employd ne ferait qu’aggraver les ravages du mal, 

Quant h la cause de ce bouton extraordinaire, on n’en 

suppose pas d’autre que celle de l*cau qui fertilise les 

jardins d’Alep et alimente ses fonlaines. Nous n’osons 

pourtant aflirmer que cettc cause soit la veritable, et il 

serait important de savoir si le docteur anglais Mondrill, 

qui a dcrit sur la Syrie et sur la pustqle jenddmique dont 

ii s’agit, n’a pas trouvd quelque chose de plus satisfai- 

sant. En efTet, il est des Europdcns qui ne boivent jamais 

d’enu dans ce pays, sans Fnvoir prdalnblement corrigde 

par les procddds les plus eflicaces , et qui, ndanmoins, 

n’en sont pas prdservds. , 
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Observation sur la pyrophlyclide d'Atcp. 

II y a peu d’nnndes qu’un de mes dlfcves sc Irouvant 

en Chypre, remarqua sur son poignet droit, h In jointure, 

une petite rougeur qui avail rnspect d’une piqure de 

cousin et causnit au frottcinent une ddmangeaison pa- 

reille b celle que determine cet insecte. En pressant la 

luraeur causae par cetto sort© de piqQrc, il en sortit um\ 

huraeur aqueuse. Quelques jours aprfcs, la tumeur, qui 

avail pris prfcs d’une ligne de diamMre et porta il un petit 

point noir, disparut pour faire place h une pclliculo 

blanche, percde dans 6on centre. Bicntot cclte turncur 

lYIeva en devenant plus rouge et plus dure : mon dlfcvo 

reconnut nussitot lo bouton fatal. II rdsolut en conse¬ 

quence d*en suivro la march©, et do consigner dans son 

journal ses dilTdrenles pdriodes et scs diverses formes. 

La pustule avnit comraencd le 10 novembre ( 1813 ); 

le 5 du mois suivant, la pellicule mentionnde plus haut 

dinit ndhdrento h In sommild do la tumour, qui avail ddjh 

prfcs de six lignes d’dtendue. II s’y manifestait une Idgbrc 

douleur quandon voulait essayer deTenlever. L'aurdolo 

qui la formait dtait presque ovale, et so dirigeait dans 

sa plus grande largeur do I’npophyso infdrieure du cu¬ 

bitus vers Papophyse infdricure du radius. Elio dtait lissc; 

la peau des environs 6lnit froissdo commc dans une brQ- 

lure. Vers une des extrdinitds do la totalild de la tumour , 

ct fe trois lignes environ de son point central, on remar- 

quoit une petite tache plus rouge, qui scmhlait ctrc lo 

foyer de la chalcur. 

Le i'*.janvier (1814 )• Jusqu’b ce moment le bouton 

n'ovoit pas fait de progrds sensibles: tous les huit jours, 

•iscx rdgulifcrement, une petite pellicule Ienliculaire se 

JuilUt i8aq. Tome III. 5 
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clctacliaifc do la sommitd dc la tnincur; sa surface sc 

couvrail do pctitcs asp6rit6s blanches ct dcailleuses : le 

bouton procurait unc ddmangeaison qu’on n’osait irriter. 

Le ter. fdvrter. Le bouton avail acquis le double de 

son volume! Lc G du mdme mois, la pelliculo se ddlacha 

sans cause apparente; depuis ce temps une huinidild 

s’en dchappait par intervalles indgaux. Lesaspdritds blan- 

chirent. La douleurdlait plus vive; par ocefcs, le bouton 

<Slait souvent douloureux. ^ 

Le i,r. mars. Toutes les aspdrilds de la surface du 

bouton s’etaient progressivement confondues, demanidro 

“h former au sominet du bouton une crofile jaune, dont 

lu nuance devenait plus p5le h mesuro qu’elle fuynit vers 

les bords; ceux-ci paraissaient rougis et laissoient couler 

bcaucoup do inalicre jaune pendant la nuit. Celle ma¬ 

ture n’avait pas d’odeur. Le malade se contentait de 

couvrir le bouton d’un mouchoir, qu'il changeait souvent. 

Le 20 mars. La croGte ne s’elait point encore ddia- 

elide; un accident en avait fait tomber une parcellc 
* , 
pendant la nuit; cette croftte avait toujours la forme 

d’un Upas de qualorzc lignes do longueur sur huit de 

large et cinq dc hnutcurenviron. Elio avait beaucoup rein- 

bruni. A 1’dpaisseur de la matifcrc et h ses purgations frd- 

quentes, on pouvait juger que I’ulcdrc &tait en pleine 

suppuration. Commo on prenait grand soin de qettoycr 

l’nlc&rc , il n’y avait pas unc grande fdtiditd. 

Le 2 avril. La crotUe s’dtait ddtachdo; elle ddcouvrait 

unc plain vive , oblongue, d’environ dix lignes de cir- 

conference. Elle dtait trds-douloureuse. 

Le 1". mat. La croule n’avait pas tardd h se reformer, 

el h prendre la mdme forme ct la memo dimension. La 

suppuration s’dtait rdtablie par en bas et avait continud 
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d’etre obondante et presque sans odcur. Un accident fit 

gauter la croftte avec grande douleur; deux jours apr£s , 

elle avait repris so forme , et sa dimension paraissait fixe. 

Lfe 7 juin. La croGte se ddlacba; mais la plaie no prd- 

genta point de changeincnt rcmarquable. 

Le l ?> juillct. Meme accident qu’au 7 juin. 

' Le 4 aouL Meme accident encore. 

Le 2 septembre. La croule s’dtait d&achdo depuis 

trois jours , et celle qui Tuvait remplacde paraissait moins 

haute. Malgrd la d^mangeaison, le maiade rdsistait h la 

tentation de se gratler. 

Le 9. En donnant du secours & une personno souflrante 

d'ottaquestnerveuses , la croGlo s’cnlcva avec Emission 

sanguine et douleur trfcs-vive; ello so formait un peu 

plus lenlement, s’aplatissait et devenait plus inhdrento 5 

la peau. II n’y avail plus de mature puruleute sur les 

Lords. La plain paraisssait dess£ch6e. 

Le 5 cUccmbre. La croule tomba encore ce jour-lh ; 

mais elle 6e reslreignit dans sa nouvelle formation; elle 

devint plus plate , plug lissc , d’unc couleur presque 

violetle. 

Le 25. Le maiade acheva d’enlever la croule avee 

Pongle; il s’en forma une autre beaucoup plus mince, 

blanchatre , et relevdc sur ses Lords. 

Lo 19 janvicr de Fannde sujvnntc ( 1815 ), celte 

croOte tomba d’clle-memc. 

Le 7 mars. Co jour fut marqud par la cluite de la der- 

nifcre croftle. 11 resla une cicatrice, qui fut rouge pendant 

plusieurs mois, et qui, aujourd’hui, oflfre Fapparcncc 

d*une Idgfcre br&lure. 

Telle est la marche de la maladie vulgairemcnt connuc 

•ous le nom de pustule d'Atcp. Cette malndic est abso- 
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Imncnt la meinc quo cello qni a d6sign<5c sous le nom 

dc bouton do Bagdad, do bouton d'Ispahan) car il / 

esl constant qu’on observe aussi dans ces deux villcs 

Leaucoup d’individus qui sonl d<$sign£s par cetlc d^so- 

Jante inula die. Par ses caracteres, cclle affection se rat- 

taclie nianifeslemcnt au genre pyrophliclis de ma clas¬ 

sification , ct proud son rang dans lo groupo 4es derina- 

toses cczomaliques. , , 
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